
LUKDI 4 JANVIER 190g. 
WBÊSsmsBÊÊSSBgssamBBmmmfBamfmm 

Prdvw, rVjTgemoi 4e 6nstq«ea»rd, Bonnefitte, Le-
Rrand, Mette, Segalîas et Go4%». 

Ce dernier, ancien ministre. 
Sim m n i i remplacent des 

• lénateurs qui ne se reprisent 
Les aresniers M M : MM. i — 

briellf, Paqliac, Ribdt et Sau—tiis. 
Neuf députés candidats ont été battus. Ce sont f 

MM. A v nord. Bourrât. Altaï Bernard, Derveloy, 
Mathis, Fleurent, Cachet, Guillemet et Forcioli. 

L I S SENATEURS REELUS 

Parmi les réélus, il faut citer an premier rang, 
MM. Clemenceau, de Freycinet, Bienvenu-Martin, 
Jean Dupuy, Sarrien, Guérin, Gomot et Méline, 
anciens ministres. 

Le g o i w t a f w t était représenté parmi le» can
didats, par M. Clemenceau et Mauian. 
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l E « t T * T M T I Q « M 
Pari* 3 janvier. — Après le premier tour de scru

tin, la situation de> différente partis est la sui
vante: I. 

I,es conservateur» maintiennent leurs positions; 
les libéraux perdent 2 sioçea et n'en gagnent pas; 
les progressistes perdent 7 stages et eu gagnent 3, 
•oit une perte totale de 4 sièges. 

Les républicain* de gauche perdent 8 sièges et 
n'en gagnent P*s- L e b radicaux gagnent 8 sièges et 
n en perdent pas. Le» radieaux socialistes gagnent 
7 siègen et en perdent 2, soit un gain de ô. Les ao-
cialistea gagnent un siège. 

Il y a ballottage pour 24 sièges, répartis dans 
dousè départements: Savoie, 1; Haute-Savoie, 2; 
Seino-et-Oise, 1; Haute-Vienne, 3; Bouchea-du-
Khône. 1; Yonne, 2; Puy-de-Dôuie, 1; Tara, 2; 
Seine-Inferieure, 2: Basses-Pyrén-es, 2 Somme, 2; 
beine, ô. 

•TATISTIQUC OFFICIELLE 

Paris, 3 janvier. — Le ministère de l'Intérieur 
communique la statistique officielle suivante : 

Nombre de sièges à pour\oir, série C. "8; hors 
série, ô. Total, 103. 

Socialistes indépendants élus, 1; radicaux et so
cialistes élus. 41; républicains de gauche élus, 23; 
progressistes élus, 7 ; nationalistes et réactionnai
res élus, 4. Sièges en ballottage, 24. Total, 103. 

(iains acquis au premier tour: Rhône, 3 (sièges 
je' MM. Courju. Itopiquct et Flenry Ravarin) ; 
Haute-Saône, 1 (siège de M. Ganthier) ; Seine-et 
Marue, 2 (siiges de MM. de Forgemol de Bostque-
jard et Prevet) ; Keine-et-Oise, 2 (sièges de MM. 
Legrand et Bonnefille) ; Somme, 1 (siège de M. Fro
ment) ; Lot, 1 (siège de M. lierai). 

A noter que M. Froment appartenait aux républi
cains de gauche. 

l e OP t o u r 
STATISTIQUE MINISTERIELLE 

Le iiamallli de l'Intéritar ceaaaauiriqtte la acte 

H M I S«cn>liate kidépeadant. i ; radican* et 
radicaux-socialistes, n ; républicains de gauche, 
3 ; progressiste, i ; nationaliste et réer.nnnnatire, t; 
en ballottage, 7. 

Le second tour de scrutin a envoyé au Sénat 
13 nouveaux sénateurs, sur lesquels il y a 1 «Ob
servateur, 1 progressiste, 3 républicains de gau-
cke, a radicaux, 5 radicaux-socialistes et 1 socia
liste, ce oui, ajouté aux résultats du premier tour, 
fait: 1 conservateur, 4 progressistes, 4 tépubli-
cains de gauche, 13 radicaux, 13 radicaux-soda-
listes et » socialiste*. 

Ce sont: MM. Ancel, conservateur; Goujon, 
progressiste ; Maqucnnehc , Mercier et Faisans, 
républicains de gauche ; Vacherie et Codet, radi
caux ; Gouzy, Fiquet, Empereur, Corset et Bar
bier, radicaux-socialistes, et Antide Boyc'r, socia
liste 

Sur ces 13, il y a 8 députés : MM. Mercier, Va
cherie, Godet, Gouzy, Fiquet, Empereur, Cornet 
et Boycr, soit 23 députés devenus sénateurs. 

MM. Ancel, Goujon et Maquennehen ont, eau 
aussi, appartenu au Parlement. 

CEUX QUI DISPARAISSENT 
Ce sont MM. Bonneville. tiervais. Forêt, Bernot, 

Raquet, Boularan, Lordereau, Teisserenc. de Bort, 
et Thuillier-Gotteron, soit 20, en comptant ceux 
du premier tour. 

De nouveaux élus remplacent des décédés, et 
deux sénateurs qui ne représentaient pas. Les pre
miers sont M. Boyer et Faisan, les seconds, sont 
MM. Julien Goujon et Maquemmebem. 

Il y a six députés candidats qui ont été battus, 
ce qui en fait 15. 

Pour les deux tours, ce sont MM. Dclcglise, Bi-
gnon. Brindcnu. Coache, Boutard, et Tourgnol. 

Les poursuites contre M. Xavier ftoilie 
La députa du Tarn interpellera 

Paris. 3 Janvier. — XI. Xavier Reille, député, adresse à 
M Briand. àjarde de* Sceaux, une lettre dans laquelle il 
lui aaiiuoncc qu 11 l'interpellera sur « I attitude dilatoln 
ou inerte de li magistrature quand il s'agit de rendre 
Justice, sous sa responsabilité, à uu député dé l'opposi
tion .. 

.. Permet ter-moi. écrit le député du Tarn, de vous si
gnaler qui. eu dépit de linterprétatlon don nie par vous-
même au vote par lequel la Chambre .1 ajourné le déliai 
sur la demande en autorisation de poursuites de M. le 
procureur général de Toulouse, eu dépit de la liberté 
d agir laissée à te magistral du jour où le décret de 
clôture du Parlement a suspemra mon immunité parle
mentaire, en dépit d'une lettre de rappel que Je lui ai 
publiquement adressée dès le 2» décembre, mon affaire 
est maintenue sous le boisseau et linstructiuii n eu est 
pas reprise Pourquoi ! • 

L'ITALIE EN DEUIL 
Les opérations de sauvetage 

continuent en Sicile et en Calabre 

Messine manque de vivres. - De nombreux blessés succombent par suite 
de privations. « De nouvelles secousses sismiques de privations. 

se sont produites. 
• — _---— — -—sr»« ,_,_>.,_, £JIi 

Nouvelles victimes 

LA FRANCE ENVOIE 
DE NOUVEAUX NAVIRES 

On annonce que la division navale française en
voyée à Messine pour porter secours aux sinistres, 
va être augmentée de deux croiseurs. 

I/C contre-amiral Marin Dur bel, commandant en 
r.Uef par intérim de l'encadre, a n u i des instruc
tions du ministère pour désigner le Jiilet-.Junflçt 

tué des ce matin 
harbon et en eau po-

:<t le Viclui-U'i'i 1. qii 
kurs apjuovision 
table. 

Le Julrt-Mith'lrt est commandé par le capitaine 
:1c vai-scau Amelot. le Vi,-t:i-U"<j<>. par le eapi-
'; ine de vaisseau Dutnure de la Jartc. 

DES RELICIEUSES FRANÇAISES 
ORGANISENT UNE AMBULANCE 

Borne. 3 janvier 
f imite des Monts 

Les Soeurs françaises de la 
Cii'"in:-é une ambulance de 

A MESSINE 

Une aeeiM émouvante. - L'arahevêqua, sauvé des 
tféaambraa, bénit la «Nie en ruinée 

Messine, 3 janvier. - - L'artlievcque de Messine 
qui, durant ce- tristes journée--, n'avait p«s voulu 
abandonner ses ouailles, a accompli de véritables 
actes de courage, et s'est fait remarquer tout parti
culièrement par sa charité chrétienne. 

Hier, suri du clergé, il a iait lel tour de la ville 
en béuissairv les maisons. 

Une foule en larmes le suivait. . 
La scène était très émouvante. 
Apre» cette touchante cérémonie, le prélat est 

allé rendre visite au roi et à la reine, puis il s'est 
rendu anx hôpitaux et dans les baïaquemeuts, où 
les blessés reçoivent des soins. 

Ua employé de la préfecture, enseveli sous les 
débris de sa maison, ayant réussi à se dégager. 
perdit la tète en apprenants que toate sa famille 
avait disparu Par deux fois il tenta de se suicider 

A ee moment, une bande de voleurs survint, qui 
tenta de dévaliser le coffre-fort enfoui sous les 
ruine* ; le malheureux employé respirant encore, 
leur demanda aide, mais les brigands, pour toute 
réponse mirent le ren a« i ruines et s enfuirent. 

|,e malheureux employé est mort à la suite de 
brûlure* terri'iU's. 

Ailleurs, sons des débris, on a trouvé deux cara
biniers tenant encore un individu avec les menottes. 
Ces soldats avaient été éerasés alors qu'ils ve-
naiciit d'opérer une arrestation. 

DES DESORDRES SE PRODUISENT 
DANS L'EMBARQUEMENT DES SURVIVANTS 

Messine, 3 janvier. — L'embarquement des fu
gitifs donne lieu à des scènes terribles ; des bous
culades se produisent. On entend les gémisse
ments des blessés empilés les uns sur les autres ; 
on ae peut pas prendre toutes les femmes qui se 
tordent les bras. 

Le-vapeur • Sicilia » a embarqué des milliers de 
aersonnes, mais les canots arrivant toujours, on a 
dû les repousser, et des temmes sont tombées à 
la mer. 

Ces inévitables accidents exaspèrent les mal
heureux et les transforment en furieux. 

Les autorités militaires n'ont pas encore pu 
établir le chiffre exact des pertes de la garnison. 

NOUVELLES SECOUSSES SISMIQUES 

Oee édifices s'ecraulent. — Un village emporté 
dans la Mer 

3 Janvier. — A 
a reeeenti de nouvelles 
forte. 

j S Janvier. — Par aulto de la 
aut raat produite à Caltaglrone, une partie du ba-
«esassst isalalrs s est écroulée, ainsi qu'un* alla de 

On aaanpéo Mena morts. 
•la**»*. « JssssrtB». — De nouvelles secousses a* 

eee* prodMNa* S doux bourse «a t'aprèa-mioa, à 

la nuit dor-
dont 

La tremblement da tarre a emporté toute la 
population, morte eu vivante, à la mer. 

LE SAUVETACE DE* VICTIMES 

Rome, 3 jeamer. — Le « Meesaggero » espère 
qu'après réflexion, on s'abstiendra de prendre d* 
,»«surcs ptmc eteélérer la dastrextât» d e Messm' 
jlaaa la craiate de sacrifier des « e s humaines ' 

Déjà, JOT* d« la catastrophe de CaaaaaiocMla 

on retarda l'exécution ordonnée et on sauva en 

TnUrnaC,sonUZ,aine d c P"*™" ensevelies " " 

nu'o'n "arre'avoT^ £ï£?ff*t
 d ' ^ * 

aux suA"ants ' ' " " " S C C O U r s a u x blessée c , 

le- c Û S ' a n ^ r a P I , U î l ! c S C ' t a v i t » a l f « V» 

San le ^IJ^nT"*"* ^ " " ' P U disParaître 

LA REPRESSION DU PILLACE 

Pans, 3 janvier. — «Le Temps, reçoit de son 

.V°LT,,m^a l " i I e S S ' n e ' ' ' s d < - = t a i i s suivants: 
• Le pillage commence à être rérjr.ni^ • n , 

fusillé sur place s e , e individus eTplus de s i , 
cents malfaiteurs ont été arrêtés 
nc"s-,r,ua nfo e SnS C f"' ° . r ««"'«a . venant d'on 
ne san „u, fouillant les ruines, achevant les cada
vres, attaquant les vivants. 

ô -"s H' O! r a r a b i n i e r ] Vnt été lfiùvcment biessés et 
des douaniers ont ete assaillis et tués 

. l u e troupe de marins russes a soutenu une 
lutte contre des billards armés de revolver» 

• I n des pillards tués et qui fut fouillé par un 

r n ' h ^ T Y * ™ 1 d a , , s . T P ° c h " ns.ooo francs 
en b.llets de banque ou. fpxent remis au comman
dant du • Lesarevitch ». 

. Vn matelot italien a soutenu un combat contre 
une bande çle pillards et en a tué cinq. Tous ceux 
qui, après la dévastation, s'étaient enfuis dans ta 
campagne, reviennent maintenant, poussés par la 
taitri, fous de terreur. 

• Des scènes effroyables se sont déroulées à la 
oouane et à la station des ferrv-boats ; les pas
sants, habitués a ces scènes, ne tournent plus la 
lete. 

. U n e femme, perchée sur les ruines, deman
dait vainement des secours pour retrouver son 
mari et son enfant, mais personne n'osait appro 
cher ; enfin des matelots charitables s c dévouèrent 
et retrouvèrent le mari encore vivant. » 

L'INCENDIE EST ETEINT 

L'incendie est éteint, la pluie tombe toujours et 
rend le travail difficile. Une épidémie est à crain-
dre. 1 

l e s cadavres, couverts de chaux, sont transpor
tes au large et jetés à la mer. 

Les secours dirigés sur Messine sont devenus 
inutiles, les trains et les bateaux ne pouvant ptus 
débarquer personne. 

UNE REGION EN DEUIL — EFFROYABLES 
RAVACES EN CALABRE 

Rcggio, 3 janvier— La côte calabraise a été ra
vagée d'une faeon terrible. 

La petite ville de Santa-Lomentina-di-Asprcmon-
te, se, trouve, à présent, complètement isolée sur 
une haute falaise à pic. 

Falmi est inabordable. Toutes les routes sont 
obstruées par les éboulemcnts. 

De Bagnara, il ne subsiste que quelques ba-

fsaras^benne. 3 laTiill » Le oomOai fédéral éjjl 
asineui» da la Loire s teaa ane séance, aujoura'hus, 
•oar dmaaser 1 ordre du joar du eoaseil national qel 
•» rdjmje» * l°»ri« le U jearrier. 

M. Biilail. délégué da eastseil aassaaal, a été chargé 
de protester contre les tarifs de faveur accordés sur 
M* easapagaia» du àiord et ai* l'Kst aux etoiaœm 
étrangers, et "bon luiiiédo» afer «+aiéjons de la Leire. 
dont îljexiste déjk des stocks considérables qui risquent 
d»iaxasuMiner un enomage prortarn. 

M. Baithai aéi4aa|ava riatervention du ootueil na
tional, aisprès ira ministre des trarvmnr peMies, pour 
obtenir des tarife réduits ea laveur du charboa de la 
Loire. - _ • 

Le délégué sera ehaefé da r».of>aler que les retraites 
devront être de 2 francs par jour, au lajniniiini. 

Le dépôt du psoiat de loi '.lanet sera •caAenumt ré
clamé ainsi que I assimilation des maladies profes
sionnelles aux accidents du travail. 

raques. 
A Yilla-San-Giovann 

indescriptibl 
le désastre est atfreux et 

Canitcllo a été deux fois détruite, par le trem
blement de terre et par le raa de marée; ce n'est 
plus à présent, qu'un charnier dont il est impos
sible de s'approcher à cause de l'odeur des ca
davres. 

Scilla est en ruine, isolée et privée de tout se
cours ; les survivants ont traîné des cadavres sur 
leur dos le long de la v eue ferrée ; on voit en pas 
sant des morts qui ont un aspect horrible. 

Le pays qui environne Laizaro est complète
ment ravagé ; Laaiaro même, a été en partie dé
truit. 

Cent dix habitants ont ete tués; un grand nom
bre blessés. 

Si l'on continu. Jans la direction de Reggio 
on a beaucoup de peine à avancer, car la route est 

1 rendue impraticable par les décombre» et semée 
de cadavres en putréfaction, et le ioeut de ceft». 
route maudite, des gens tendent la i ' •n en aae-luuir — - - • — . - — ~ - u . , , ( l a aaain en 1 
naçant. • Ils sont rendus sauvages pag U /«:_, 

U toit «t prtr» » to»L 

C H O S E S E T A U T R E * 
transmis s des fxm-

Le noaveau réseau. 
-— Comment s'est -paseée 

voirs ? 
— Très oimnfcimat. Le directeur de l'Ouest a écrit 

au directeur de l'Etat: Il est d'usage de s'adi 
quelques lignes pour le : ~ 
kilomètres ». 

de l'an, hn voici dix mille 

— En somme, il n'v aura au< ,n Lhaii»ementT 
— Ll y eu aura un énorme; les retards de l'Ouest 

sont supprimés et remplacés par les retards de PEtst. 

Deux Collisions de Trains 
A JEMAPPES 

Doux Moasoa. — Impnrtit i «agftts 
Un grave aeeideat, qui a failli tourner ea catas

trophe, l'est produit ce aaatia, vers eiaq aeen-es, à 
la sortie de la gare de Jemappes. vers Seiat-Ghis-
laiffl. 

Le train do auureaojadisea 638à venant de Muysen 
avait quitté la mute de Mon s avec deux heures de 
retard, à cause da brouillard. Environ trois cents 
mètres pnss loin que la station de Jeaaappes, ce 
train alla se jeter sur un convoi de marchandises 
qui venait est sens inverse; c'était le train 63il ve
nant de Tournai par Saint-Ghiolain. 

L'accident venait de se produire à l'endroit où 
le train venant de Tournai prend la voie qui longe 
celle du train tamponneur. 

Le choc fat très violent. Six wagons du train 
inmponaé forent culbutés, détruits, brisés en mule 
moaeeanx. Le chaugeur de ce train, neaanaé Deeot, 
habitant Wasmnël, fut Messe aeaea grièvement à 
la tète ; il a dû être reconduit eboa lai. La machi
niste de l'autre train a été ngai—nnl blessé, mais 
pea ariôvesnent. II habite J10asp411.11. La voie est 

•|ifiitnaSaasl obstruée. Les dégâts matériels sont 
impact—ts. On attribue la eaaa» de cet aoeident 
au non Aasctioamemcnt d'un signal et an broaillard. 

Fne foule énorme e t ̂ rrr le* Hnrr. contemplant 
les dégâts. 

Quelques instants après arrivait le train de 
voyageurs de Tournai; il a pu être arrêté, heureu
sement. 

A VERVIERS 
Verviers, 3 janvier. — Hier matin, la gare Ouest, 

un train à vide, venant de Bleyberg, allait être 
tMaire sur une voie latérale, lorsqu'il fut pris en 
écharpe par un train de voyageurs arrivant d'Alle
magne. Le choc fut assez violent ; cinq voitures fu
rent renversées sur le sol et complètement déman
tibulées. Par bonheur, le train tamponné étant 
vide, aucun accident de personnes n'est à 'déplorer. 
Les dégâts matériels sont très importants. 

LA CRISE ECHEVWNALE DE CAND. — M. 
Braun ne démissionne pas, — La presse libérale 
annonce que « cédant aux' instances de ses amis. 
M. Braun, bourgmestre de Gand, n'a pas envoyé 
sa démission au Roi. 

Le .Conseil communal est convoqué pour mer
credi soir. L'ordre du jour porte : Election de cinq 
échevins. 

XVEZSS» G n È V E S 
A ROUBAIX 

Une grève dans une filature 
Trente ouvriers fileurs et rnttaihenrs de la filature 

de M. Valentin-Ropssel. rue de la Paix, se sont mis 
eu grève. Ils réclament une augmentation do salaire. 

A NAIEBROUCK 

Au tissage Piancke 
Depuis mardi dernier, des ouvriers venus de Rou-

baix travaillent au remontage des machines. On compte 
que la mise en marche pourra s'effectuer aujourd'hui, 
lundi. 

AUTOMOBILISTES, n'employez que 
PANTlDcRAPANT VITTU, 15, rue du 
Ballon, à Saint-Maurice-Lillô. m. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI, 4 Janvier : 
Fllt ù soullet/er: Sainte Emilie, . 
.4 S heure*, au Théâtre de Jtuubaix (Fontenoy) : 

fouceit jiul/lii par lei * Milonwnt» ltoubaieiene >. 

MORT D'UNE RELIGIEUSE DU BUREAU 
DE BIENFAISANCE. - - Nous apprenons avec 
regret la mort de Sœur Saiate-Augustinc, des 
Filles de Saint-Vincent-de-Paul; déeédée au Bu
reau de Bienfaisance, rue Pellart, 117, à l'âge de 
07 ans. 

Originaire de Saint-Denis, près de Paris, la véné
rable défunte, née Augustine Baroux, comptait 45 
années de vie religieuse; elle se trouvait depuis uue 
trentaine d'années au Bureau de Bienfaisante de 
Koubaix ; précédemment, elle fut attachée à des 
établissements similaires en Belgique et aussi à 
l'asile d'aliénés d'Arras. 

Sœur Sainte-Augustine était chargée de la visito 
des familles indigentes du quartier du Pile, où elle 
comptait en moyenne de huit à neuf cents assistés; 
son dévouement sans bornes y était bien connu et 
on l'y affectionnait d'une façon toute particulière. 
ITn mal incurable la mit, il y a qnatre mois, dans 
l'impossibilité de marcher, et bien à regret elle 
dut cesser ses visites à ses pauvres. Alftée depuis 
quelques semaines, elle est morte dimanche, à six 
heures du matin. 

Sœur Sainte-Augustine possède encore quelques 
parents habitant Arras. Ses funérailles auront lieu 
mardi, à neuf heures et demie du matin, en l'église 
Saint-Martin. 

A PROPOS DU TERME. 
la lettre suivante : 

•Roubai.T. le 30 décembre 1908 
Monsieur le Rédacteur du Journal de Houhaix, 

Nous avons lu dans le Joui uni de Rnubaix du 25 
courant la rétractation que vous y avez insérée; nous 
en prenons acte et nous vous en remercions. 

Cette déclaration, et le jugement rendu par le Tri
bunal de Commerce de Roubaix le 24 courant, nous 
donnent pleine satisfaction et clôturent ainsi défini
tivement l'incident survenu entre le Journal dt hvit-
baix et nous. 

Quant à, l'auteur de la lettre, tout en réservant con
tre lui tous nos droits, nous ne saurions mieux faire 
que de porter à la connaissance du public sa lettre 
ci-après, adressée à la fois a M. Georges Destombes et 
à M. ASMiaate Uefreone, présidents des Compagnies 
des Courtiers de Tourcoing et de Roubaix : 

« Tourcoing, le 24 décembre 1908. 
a Monsieur le Président, 

> L'honorable corporation des courtiers-jurés, parmi 
laquelle je ne coaapto eue des oasis, a dû être tort 
étofrué» d'apprendre qaa i étais 1 autour de la lettre 
maxua doas U Juin*"! 4* liituiuitx du 18 avril denùar. 

» Cotte lettre «'était ai méchante, ni diffamante, 

Xous avons reçu 

•optent egees •> «etéfaetioa ejai r* suivie omljoj»» 
joeasiilu» tard. 

a m 4"at tarilieaailiaapi à fatve cejataf t re rasa nom, 
c «at -OTaOJOaà que je sut» «esté huit oasis dane s*eKno» 
rana» e,u*u» avoflèa était intenté au Jamnal 4s Mou-
baix ai qu'entait* fêtais désolé de peaosr que j'avais 
pu caaaor ea evetodice oa* va** ne aéritoa pas. 

> Je compte sur voas, • m i . i r U aoésaôeat, pan* 
exprimer en mon nom à tous ces messieurs les regrets 

'0,00 je roseoas à la aeke de ce fâcheux incident. 
1 Votre dévoué, 

» PAUI. LEBLANC-LICXCBCQ. > 
VethHee -ageéer, Monsieur le Bédacteur, nos aaluta. 

lions distinguées. 

l'y tu- let ctmrtitru- jurée de Ttonbaix, 
Le Président : 

Auu, DaeniKNE. 
Pour le* t.OuTtiir* jvré; de Tourcoing, 

Le Président : 
Gaonoes OISTOMKS. 

Kous croyons devoir faire observer, ici qu'il 
n'est pas exact que M. Paul Leblanc LecJercq ait 
été pendant huit mois dans l'ignorance des reven
dications et du procès des courtiers-jurés : il les 
a, au contraire, connus dès le début.Ceci pour pré
ciser tous les points de cette affaire. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés et esta
minets. Nouveaux modèles, exécution supérieure. 
Vente et location, Maison SCKÊPEL, 138, Grande-
Rue, Roubaix. 11W-3 

ENTEftIUjMB-NTS DU LUN01 S JANVIER. - U. Jules 
Phmqtran. s h •/*. -éeriae dH Sacre-Cemr. — Mac veuve 
Charles Martin, née Pélagie VandenlKique. 10 11 , église 
Saint-Pierre. Croix. — M Pierre Duthott. 8 11. 1/s, église 
Sainte-Elisatictli 

LES PILULES SIB0NE guérlseent toutes Me 
affections de l'estomac et des intestins. 58612 

OBITS DU MEME JOUI. — Mme Charles Egels. née 
Hermance Glorieux. 9 h . église Balnt-Francois d'Assise. 
— Mme veuve J -B. Seherperel, née Marceline Manteau, 
9 h., église Saint-Sépulcre. 

JE SOUFFRAIS d'une gastralgie, J ai pris des 
PILULES SIBONE, je étais guéri. 58614 

CROÎS . 
ITN VOL DE TOTAUX. — Pendant la nuit de 

samedi à dimanche, «les malfaiteurs demeurés inconnus 
se sont introduits dans un estaminet appartenant à M. 
Lecomte, farinier, situé i l'angle des rues d'Arcole et 
de Thionville. Ils v ent dérobé les tuyaux des pompes 
à bière et à eau. 

Plainte a été déposée. 
ACCIDENT DU TRAVAIL. _ Un garçon bras-

seur ae la. Brasserie Boubaisienne, M. Adolphe Ver-
becie, îS ans, demeurant à Koubaix, rue de la Gnin-
Riiettt, fort Midlies, est tombé tandis qu'il descendait 
une demi-rondelle dans une cave. 

Il s'est blessé à la jambe gauche. 12 jours de repos, 
docteur Carrette. 

W A S Q U E H A L 
POUR LES PAUVRES. — M. Clément Béthunc a mis à 

lu disposition de l'Administration municipale 5030 kjl 
de coke pour être distribués aux pauvres de la commune 

DPEÂ Salz BOC~K~TJIRTÂRIIT 
Bureau : 6 contour Si-Martin, Boubaix.Tul.20.2iJ 

L A N N O T 
ON" ANNONCE, la mort de M. £mile Delattre, en

trepreneur de bâtiments, décédé « Tige de 62 ans, en 
son domicile, rue de Lille, i la suite d'une comte 
maladie. 

Fendant la guerre de 1870-71, le défunt a servi dane 
l'année du Nord, avec le grade de capitaine. Fait pri
sonnier à la bataille de Bapaume, il fut dirigé atar 
TAllemagne, où il lut longtemps détenu. 

Kevenu à Lannoy, M. Delattre ne tarda pas à être 
appelé au commandement de la compagnie des pom
piers «pli existait alors, tâche qu'il sut remplir tou
jours avec honneur et à la satisfaction de tous ses 
concitoyens. 

M. Delattre lais-e le souvenir d un homme servia-
ble. Aussi sa mort est-elle universellement regrettée, 

(Ses funérailles sont fixées à mardi prochain, à neuf 
heures et demie, eu l'église de Lannoy. 

T NE ABJEESTATTOX. — Le garde a arrêté un 
journalier, Paul Deconreelle, qui, mécontent de ee 
que procès-verbal lui avait été dressé parce qu'il se 
trouvait en état d'ivresse, a.vait insulte le fonction
naire. 

Conduit à la gendarmerie, Deconreelle. qui est un 
récidiviste, fut, peu après, transféré à Lille. 

LEERS 
AU IÎLTIEAU DE BIE3ÎFAISAXCE. — Par ar

rêté pref rtoral du 24 décembre 1908, M. Joseph Le
roy, membre sortant de la Commission administrative 
du Bureau de Bienfaisance, est maintenu en fonc
tions. 

M. Leroy sortira d'exercice le 31 décembre 1912. 
— L'adjudication pour la fourniture du pain et du 

charbon n ayant pas donné de résultat le 26 décembre, 
avait été remise au samedi 2 janvier. 

Lorsque les administrateurs et les commerçants dési
reux de soumissionner se présentèrent à la mairie, ils 
trouvèrent la porte fermée. Par snite d'un malentendu, 
le garde n'étant pas prévenu, s'était rendu avec sa 
famille chez des amis, à Wattrelos. 

L'adjudication n'a donc pu avoir lieu. 

COMMISSAIRES-REPARTITEURS. — Sont désignés 
comme commissaires-répartiteurs pour 19U9, suivant 
arrêté préfectoral du 2i décembre dernier, les contribua
is. , a p i 

Résidents: MM. Désiré Plouvicr, J.-B Hespel, Zénobe 
Duthoit, Pierre Fournie, Alexandre Dlialluln, C. Lam-
blain. — Non résidents: J. Fremaux, à Roubaix: Paul 
saltrabier, a Lys; J.-B. Dejneste, a Wattrelos; Henri 
Dhalluin, à Roubaix. 

TOURCOING 
LA JOURNÉE DU LUNDI 4 

A 8 heurts, reprétentation du t Botsu », au Théâ
tre municipal. 

Le rapport du maire sur le budget de 
Xous avons donné un résumé du long rapport 

de M. le maire de Tourcoing sur le budget primi
tif de 1909. Il est bon. croyons-nous, d y revenir 
après avoir exprimé, comme nous l'avons fait, au 
lendemain de la séance du Conseil municipal les 
justes critiques qu'il comportait. 

Kt pour être autant que possible complet, même 
en des citations partielles, examinons les quatre 
points principaux développés dans ce document. 

Pourquoi les recettes ont-elles diminué ? 
Octral. — La gène de la plupart des bud-eis commu

naux, dit M. Uroii, remonte a s ou lu ans. c tst-a-dlre à 
1 application B> la loi de Me», dite de dégrèvement des 
boisson» hygiéniques. A clic seule, la bière nous duune 
rait aujourd liul 300 <>OD francs de plus, si le droit d oc
troi était eucore à i U. 70 comme 11 y a le ans, au lieu 
du taux aciuei de l Ir. 50. 11 eu est de même pour le 
vin. mais dans une proportion moins îorie. puisque sa 
consommation est restreinte i'ar surcroît, le rendement 
d» la majoration de la taxe sur l'alcool est inférieur U'e 
S&.Uuo (r. a ce nue nous en attendions, bien que celle ci 
soit inférieure à LC1!< de» autres glandes wlus voisine-. 

La taxe de 1 fr. 50 % sur les propriétés billes qui a été 
réclamée des le premier four par les villes de Riubaix 
et de Lille et que nous espérons obtenir prochainement 
comblera te déchet que nous avons subi dans nos res-
•ources; son absence a créé dans notre budget un trun 
qui correspond a plus de l.iuo.ooo francs en dix ans 

Malgré cette cause de fléchissement, le rvvenu de i'oc 
iroi est encore l'un des moins aléatoires et nous n au
rions qu'a enregistrer «s résultats favorables à l'éoui 
libre du bud/ct si nous ne devions constater une rrosse 
diminution, depuis sept ans. sur le produit des maté
riaux : en moyenne, elle paraît ateindre ion ooo francs 
tin construit moins d usines, partant moins d'habitations 
ouvrières ; le malaise des affaires, accentué par les deux 
crises financières de ÎUOO et I9U8, a raréfié les c u l u m 
disponibles. v«*««u* 

Usine à gai. — L'infériorité du rendement de isos la 
quelle atteint uu chiffre assex élevé, s'explique par le 
chômage qui s'est produit dans la plupart des usines 
pendant nne grande partie de 1 année et. de ee chef on 
peut la considérer comme exceptionnelle. Mais d'autres 
cau>es permanentes provoquent la diminution dfe la pro
duction de l'usine: en première ligne, il faut T>laeer la 
généralisation des manchons incandescents et du < bec 
abonnement ». 11 faut moins de gaz pour produire autant 
de lusniere et la fabrication se trouve amoindrie d'au-
lani. de plusieurs centaines Oe mille métrés canes 

Electricité. — Depuis la création de 1 usine municipale 
ellf a été une source de pertes pour la Ville, sauf en isos 
cependant, où. tous frais d'Intérêts et d'amortissement 
payés. 11 reste un bénéfice d'environ 6 «mu francs Est-ce a 
dire ou on doive la ngrritrrT Vous savez tous qu'elle 
était une conséquence forcée de L'exploitation muiuciaaJe 
du gaz : si nous n'avions pas eu la bonne inspiration de 
l'entreprendre «n -lues, le fueraliuee du coinurt élec
trique pour force tt lumière tombait dans le domaine 
public en vertu de ta hit ée woà et notre menopolc de 
l'éclairage aurait été singulièrement compromis «race a 

_ BCS saertSsoes SSOSsesrtaoés. neu» avwn» sauvesard» I-»*,.. 
* nu cl bientôt k» recettes de i électricité rieudkùst 4 

. jr U diminution des bénéfices do 
doit persister contrairement a notre 

tlon «o prta «e 
ehalat. te man
ies f rats «*&•»• 

seront pousses activement 
Jfi K S • toT,c motrice 

— 1 éclairage que la dlmlnu-
nosjo amènera ; dés 1 année pro-

- -esoeSsielté. non seulement tmiera 
ic» i r w «w«éréts et •ramaoarsaeeaent. mais donnera un 
bénéfice approximatif de 14.000 francs qui s'accroîtra cer
tainement les années suivantes 
i » o « | . •-;Pen*»n* tonotenatia. le hu4»*t « uouvé dans 
lYxpioltsllon commune aux deux -riBes de- la distribu
tion des eaux un revenu appréciable Mais les eaux no-
«aaies ont eaise do gaa irais de p~-•'-- f i l liiaiiasaot 
sans que m consommation se devetopnstt proportionnetle-
asoiH «* la, 4fln»iton do vente «M eaux de la D s aTl£-
dvstrte s-eot accentué» a meenre que les tndusirtels fai-
salesH des forages. A titre d'Indication, les 35 «*> métras 
enta» « oau de Lys distribues H y a 15 ans. sont timitu 
a SO.SSS aujourd'hui pour les deux vtUes. ParallèlenM-iii 
les dépensée aacmenUienl en raison surtout de 1 élAna 
tiou du prix dés charbons, qui a presque doublé ^ ^ ^ 

De ee r*U> encore, nous subissons «ma asoin- vniue sur 
les budtrets remontant a plusieurs années ^Z, 

Tramways. — Apres des perspectives «tiloulM-aiites rnt 
la participation aux bénéfices devait nous consoler des 
mspotéofiMins de ce service et des embarras ou u - - - - -
•aaae — sans que. bien entendu, rAdmanisérsti,,,, m.Ja5. 
Opale renonçât à user de ses prérogatives et de 1 aima-
rlté qui loi apportient de par son contrat de rétrrv>r-c«îaai 
ptrnr «eimtOre les «roiU et les Intérêts du publie âTr 
sommes à nous demander, si pendant un certain trmp< 
les avantages financiers ne se réduiront pas M l r ia' 
ville, à la seule perception de la redevance ci A l'annuité 
d'éclairage des rues, soit en tout &ïono franc* au lieu 
de 55.000 portés 1 an dernier et non seaulsés. 

LAMEMION IE U RIZ CAIfMT 
Une arrestation 

Dans la nuit de samedi à dimanche, vers trois 
heures du matin, les agents de police Steux et Def-
frennes, ont mis en état d'arrestation, rue des 
Omnibus, un soldat du 04e d'infanterie, fortement 
soupçonné d'avoir participé à l'agression nocturne 
dont fut victime, jeudi, Mme veuve Broux-Dciroy, 
mercière, rue Carnot, 7. 

Ce jeune homme, dont les antécédents sont dé
plorables, a déjà subi plusieurs condamnations et 
a été inculpé dans différentes affaires de vols, 
agression, etc. Il se trouvait en permission du 
Nouvel An, à TourcoingT, dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Il a fourni un alibi qui sera contrôlé. La 
police continue son enrjuiète. 

Au moment de son arrestation, le milita 'r était 
accompagné d'un individu qui a pris la fuite. 

MORT D'UNE RCLICIEUSE. — Nous appre
nons la mort, à l'âge de 62 ans et dans la 36c an
née de sa vocation religieuse de la sœui Saime-
Mcchtilde-du-Saint-Sacrement, de l'ordre des i- 1II1-. 
de l'Enfant-Jésus, née Sophie Marie Lys. 

La défunte, originaire de Steenwercfc (Nord), 
était à Tourcoing, depuis son entrée en religion 
Elle a passé toute son existence'à faire le bien aux 
orphelins, puis aux vieilles femmes de l'Hospice 
général. 

Ses funérailles auront lieu, mardi ma'.in. à neuf 
he.ures, en l'église Saint-Christophe. Réunion, à 
l'Hospice général, 3, rue d'Havre, à 8 heures trois 
quarts. 

CONFERENCE SUR LONDRES, A LA «O-
CIÉTE DE CËOCRAPHIE. Un public nom
breux se pressait dimanche soir, dans la salle de 
l'Académie de Musique, square de l'Hôtel de Ville, 
pour assister à la conférence de M. John Holds-
worth, inspecteur primaire à Bradford, membre de 
la Société Royale de Géographie de Londres et 
vice-président du Cercle Polyglotte de Bradford. 

Le conférencier, très aimablement présenté par 
M. Georges Duvillier, vice-président de la Société 
de Géographie, a parlé de Londres et de la façon 
dont il faut s'y prendre pour visiter la capital* du 
Royaume-Uni. 

Avec beaucoup de précision, et en émaillant sa 
conférence de pointes d'humour, M. Holdswonh 
a décrit Londres au point de vue géographique, sa 
population et ses principaux quartiers. Il a ,fait 
défiler ensuite de très nombreuses projections lu
mineuses représentant les divers monuments (Je la 
capitale anglaise : la Tour de Londres, l'église 
Saint-Paul, l'abbafye de YVesminster, le GuiUl-Hall, 
le Palais du Parlement, l'Hôtel de la Monnaie, les 
ministères, les principaux théâtres, etc. Il a donne 
une description succincte de chaque rue. 

M. Georges Duvillier a remercié le conférencier' 
qui parlait pour la première fois en France, devant 
une Société de Géographie, et les nombreux audi
teurs ne lui ont pas ménagé les applaudissements 
qu'il méritait. "~ 

L'ACCIDENT D'AUTOMOBILE DU BLANC-
SEAU. — La police a eu connaissance, dimanche 
matin, par les journaux, de l'accident survenu 
vendredi soir, à M. Albert Wallart, rue de Lille, 
IOQ, à Mouvaux. Le garde champêtre Blontlel, du 
Blanc-Seau, s'est rendu à Mouvaux, pour recueil
lir la déposition du blessé. Celui-ci n'a pu fournir 
qu'un signalement des plus vagues de l'automobile 
çui le renversa. 

Sauf complications, M. Wallart devra subir un 
repos de deux mois environ. 

JE SOUFFRAIS st'une nslrsa»l l , J'ai Bris des 
PILULES SIBONE, Ja suis guéri. 5861 j 

• • m mm Limai « «nervHin. — M. «.noire ouisiasn. 
t 11. et 8 h. t/S, église du Sacré-Cœur. 

W A T T R E L O S 
UNI ammSjaSSSB SWTMItl AN MCTIillER. — D • 

rodenes de laasitlàm eau aaeaiUl et «avalisé, hier soir. 
sur k* nos* da Crétusler aux Ballons, un dmsmauir 
d'oriaasa seate. M. Ci—ta— Wardeaser. S» ans. oamsni-
rant en toaaaeaa* A laissas Is, rne d'ajBer, 17. et eoospé 
pour se eaanpte «a M Ci—ta Te Pai mai «air, entrepreamur 

toute la sonaune a dédnr-
(er des snetrea dsstinart an neuvti BOSel de Ville de 
Isnnnaje, et sénat ssasestt aao islalni. ejaamd vers le soir. 

« S i 

p<e-t et de 
A la meurt* ssai est 

Tentioe d«JS denanHr suit ses asaataéBSSsm en fuite. 
Quaavd se dasmrdeer se releva, il easmeata que nés agres

seurs ksi avaient dteoM tout 1 semant «ail avait sur 
lui. son nae deosaine de francs. Asmss avoir reea s> s 
soins dans un estamioei voisin. Wardenier a r̂ ya-rné son 
lop ment, mais n'a noini iwrté plainte a la polue. U n'a 
point reconnu les trois rôdeurs, mats ceux-ci le connais
saient sûrement car, avant de se jeter sur lui Ils lui 
avalent rtomsnrté si le décharureasent de son bateau était 
terminé et s'il avait touché son salaire. 

CINEMA parlant du Laboureur. Soirée à 7 h. 
54203-3 

fdli-LK 
One tentative de meurtre à Saint-Maurice 

UN MARI FRAPPE SA FEMME 
DE PLUSIEURS COUPS OC POINÇON 

Un ouvrier de filature Jutes Haras, o., ;: • .. îra^é, 
samedi, do quatre L-II*; - il poinçon, s:i femioe, née Kl*r 
die Yerbrugc, 33 ans, qui l avait quitté depuis i,,.,s nnHt 
en emportant le mobilier et une s<<mtne de ;u-' li. appar
tenant au ménage, pour ail'i- n u i avec un Irrraastn 

C est sur le relus de sa femme, de lui restituer les 
H)u francs en question, que lieras l'a frappée. L,: blessée 
qui porte deux coups de poinçon à la figure, un à l'a. 
pauh, et un quatrième au front, a reçu les soins d'ui. 
docteur Quant au meurtrier, qui s'est constitue JU-ISOO-
nirr il sera déféré au parquet lundi matin. 

UN QRAVE ACCIDENT DE TRAMWAY A LAMBER 
S ART. — Un car X. allant vers Lambersait. unit au sa-
roedi matin vers dix heures A hauteur ae la ttinturerie 
Delcourt, rue de Lille Le wattman ne vit pas empêche 
par un brouillard in te use, une voiture de fumier a lias L 
dans la même dlreclion Le choc était tasvitxMe. 1-u 
wattman lit tous ses efforts iv>ur bloquer ses frrias La 
oUision fut néanmoins vclnte 

Le wattman eut la main complètement arpaset et le 
bras droit cassé entre les débris du devant m> sa loitura 
qui s'était brisée sous le choc 

Transpoité immédiatement dans un estamiik-i pniata 
un docteur vint lui donner les premiers soins; il lut m 
«mtc reconduit à son domicile. 

UNE TENTATIVE DC SUIOI0E APRES DES FUNE
RAILLES. — Après avoir conduit, samedi, au rimsuti.. 
do l'Kst, un parint dafuat, ai. Alphonse W.iuuaier 
35 ans. soudcur-éle.ctrlrlen. avait invité quelqi—s amui 
4 un • repas de" famUic •, servi chas rai rue des Bjn-
kl. uV. u. au deuxième étage. 

A einq heures da, l après midi, le dlmr était serti 
lorsque soodsin M. Alpiwse Wauqnler s'empara d'ail 
couteau et s'en porta un coup dans la région pectorale 
non loin du cœur. 

M lr docteur Hoenséetter Tint donner des soins au 
blessé. H logea I étal d* eclai-ci si «Tare qu'il fit trans 
portrr en voiture d'ambulance le soadevr-éiecirirtea a 
1 heroixi saint sauveur 

LM cAuaes de cet acte S* dasesaait se tout pas acu» 
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